
 

 

 
Vendredi 13 novembre, 32ème Semaine du Temps Ordinaire  

 

Signe de croix : Au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit, Amen 
 
ÉVANGILE 

 
« Le jour où le Fils de l’homme se révélera » (Lc 17, 26-

37) 

Alléluia. Alléluia. Redressez-vous et relevez la tête, car 
votre rédemption approche. Alléluia. (Lc 21, 28) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Comme 
cela s’est passé aux jours de Noé, ainsi en sera-t-il aux 
jours du Fils de l’homme. On mangeait, on buvait, on 
prenait femme, on prenait mari, jusqu’au jour où Noé 
entra dans l’arche et où survint le déluge qui les fit 
tous périr. Il en était de même dans les jours de Loth : 
on mangeait, on buvait, on achetait, on vendait, on 
plantait, on bâtissait ; mais le jour où Loth sortit de 
Sodome, du ciel tomba une pluie de feu et de soufre 
qui les fit tous périr ; cela se passera de la même 
manière le jour où le Fils de l’homme se révélera. En 
ce jour-là, celui qui sera sur sa terrasse, et aura ses 
affaires dans sa maison, qu’il ne descende pas pour les 
emporter ; et de même celui qui sera dans son champ, 
qu’il ne retourne pas en arrière. Rappelez-vous la 
femme de Loth. Qui cherchera à conserver sa vie la 
perdra. Et qui la perdra la sauvegardera. Je vous le dis : 
Cette nuit-là, deux personnes seront dans le même lit : 
l’une sera prise, l’autre laissée. Deux femmes seront 
ensemble en train de moudre du grain : l’une sera 
prise, l’autre laissée. » Prenant alors la parole, les 
disciples lui demandèrent : « Où donc, Seigneur ? » Il 
leur répondit : « Là où sera le corps, là aussi se 
rassembleront les vautours. » 

 – Acclamons la Parole de Dieu.   

 Méditation  

On s’est beaucoup cassé la tête à comprendre 
l’expression finale : « Là où sera le corps, là aussi 
se rassembleront les vautours.». Toutes sortes 
d’explications ont été avancées. La plus certaine 
est la suivante. Il s’agit d’un proverbe que l’on 
peut rendre de la sorte : il ne fait aucun doute 
que le cadavre d’un animal appelle 
nécessairement la venue d’animaux de proie, 
oiseaux ou mammifères. L’important dans la 
phrase qui précède est l’adverbe : « 
nécessairement ».  

Nécessairement, le fils de l’homme, viendra un 
jour du temps. C’est un fait certain que l’on 
proclame chaque dimanche dans notre credo : il 
viendra à nouveau, dans la gloire. 

Il jugera les vivants et les défunts et recevra de 
son Père un règne éternel sur toutes choses. Cela 
est certain.  

Sur cette certitude, nous pouvons bâtir nos 
existences. Le mal ne sera pas toujours 
récompensé. Et les justes gagneront leurs éloges 
un jour, même s’ils ont connu dans leurs 
existences, les épreuves et l’injustice. Consolons-
nous avec cette certitude. 

Prière 
 

Notre Père 
Notre Père, qui es aux cieux, 
que ton nom soit sanctifié, 
que ton règne vienne, 
que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.  
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour.  

 Pardonne-nous nos offenses, Comme nous 
pardonnons aussi à ceux qui nous ont 
offensés.  
Et ne nous laisse pas entrer en tentation 
mais délivre-nous du Mal. Amen 

 

 

Prière  
en confinement 



Je vous salue Marie (3 fois) 
Je vous salue, Marie pleine de grâce ; le Seigneur est avec vous. 
Vous êtes bénie entre toutes les femmes et Jésus le fruit de vos entrailles est béni. 
Sainte Marie, Mère de Dieu, Priez pour nous pauvres pécheurs,  
Maintenant et à l’heure de notre mort. Amen. 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

La Prière de Sainte Thérèse de Lisieux  

« Mon Ciel à moi ! »:« Mon Ciel est de sentir en moi la ressemblance du Dieu qui 

me créa de son Souffle puissant. Mon Ciel est de rester toujours en sa Présence, de 

L'appeler mon Père et d'être Son enfant. Entre Ses bras divins, je ne crains pas 

l'orage. Le total abandon voilà ma seule loi. Sommeiller sur son Cœur tout près de 

son Visage : voilà mon Ciel à moi ! Mon Ciel, il est caché dans la petite hostie où 

Jésus, mon Époux, se voile par Amour. À ce Foyer divin je vais puiser la vie et là, 

mon doux Sauveur m'écoute nuit et jour. Oh ! Quel heureux instant lorsque dans 

Ta tendresse Tu viens, mon bien-aimé, me transformer en Toi. Cette union 

d'amour, cette ineffable ivresse voilà mon Ciel à moi ! »  Ainsi soit-il. Sainte 

Thérèse de Lisieux (1873-1897) 

 


